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LE cercle Marcel Abéké aabrité, vendredi, une cé‐rémonie de départ à laretraite des membres dupersonnel de la Compa‐gnie minière de l'Ogooué(Comilog), en poste àOwendo. Pour la cuvée2015, l'hommage a étérendu à neuf agents de laDirection entretien voie(Dev) et de la Directiondes installations ferro‐viaires (D"ip), dont troisagents de maîtrise qui

ont dit au revoir à leurscollègues, ainsi qu'à cetteentreprise au sein de la‐quelle ils ont totaliséentre 30 et 33 ans debons et loyaux services.Occasion pour le repré‐sentant des partenairessociaux, Michel Kam‐bambela, de rendre hom‐mage à ses collèguesretraités, tout en invitantla direction générale àaccélérer le dossier del'accès à la propriété(PAP), a"in que ceshommes, qui ont donnéle meilleur d'eux‐mêmesà l'entreprise, prennentleur retraite dans de

meilleures conditions. «
Vos agents ont, avec sa-
cri!ice et bravoure, ap-
porté leur contribution,
par des loyaux services, à
la construction de notre
entreprise et à l’État. Ils
méritent toutes nos félici-
tations, notre reconnais-
sance et restent pour nous
des modèles pour la qua-
lité de travail, la persévé-
rance et le dévouement à
la vie et à la croissance de
Comilog SA. Nous ne di-
rions pas qu'ils ont été
parfaits tout au long de
leur carrière, mais ils ont
su répondre aux attentes
de l'entreprise, toutes les

fois que le devoir le leur
imposait», a‐t‐il déclaré. Relevant toutefois que «
le plus dif!icile pour vos
anciens agents va bientôt
commencer. Certains vont
continuer à louer des an-
nées avant d’acquérir, si
possible, une propriété
privée, tant les pensions
perçues à la retraite
s'avèrent insuf!isantes.
Nous espérons que le pro-
jet PAP verra le jour le
plus rapidement possi-
ble... Nous vous prions de
bien vouloir accélérer la
livraison des premières
maisons d'ici !in 2016», a‐t‐il exhorté.

Pour les nouveaux retrai‐tés, ce départ, loin d'êtreune "in, est « le moment
de se consacrer à d'autres
choses et de pro!iter de
tout ce temps libre». Cer‐tains évoquent la possi‐bilité de se reconvertir.Tout en félicitant les neufretraités pour leur "idé‐lité et leur engagementdans la bonne marche del'entreprise, l'adminis‐trateur directeur généralde la Comilog, HervéMontegu, a souhaitéplein succès aux réci‐piendaires dans leursnouveaux challenges. «
Votre départ de la grande

famille Comilog constitue
une nouvelle étape dans
votre vie. Je souhaite ar-
demment, qu'elle ne vous
réserve que de bons mo-
ments. Nous ne pouvons
que vous rassurer et dire
que tout sera mis en
œuvre par nous qui res-
tons, de capitaliser tous
vos efforts. C'est la raison
pour laquelle j'invite la
relève à se serrer les
coudes, a!in de mériter la
con!iance des anciens».La cérémonie a été ponc‐tuée par la remise de di‐plômes d'honneur et desrécompenses "inancières,à chaque retraité.

Comilog : neuf agents admis à la retraite
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Remise de diplômes aux récipiendaires par l'ADG de Comilog, Hervé Montegu
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Les nouveaux retraités avec l'équipe de la direction générale de l'entreprise.

Ph
ot

o 
: A

JT

Le romancier gabonais
le fait dans un livre à la
structure narrative, non
pas compliquée, mais
complexe. En 169
pages réparties en plu-
sieurs chapitres aux in-
titulés alléchants,
l'auteur propose un
texte qui évolue entre
le conte, la nouvelle et
le roman. Un fil conduc-
teur, placé au cœur de
chaque chapitre, per-
met toujours de lier ce
dernier au suivant, en
des transitions plutôt
bien élaborées. Mais
ce foisonnement peut
perdre le lecteur, tant
les personnages sont
nombreux qui l'embar-
quent dans des aven-
tures aux ramifications
infinies. “La légende du
couteau de Mitzic”, La
Doxa, 2015. Original. 

UN roman ou un recueilde nouvelles ? L'ouvraged'Alphonse‐Donald Nze‐Waghe ne permet pas de

répondre à cette questiond'emblée. A la ré"lexion,“La légende du couteau deMitzic”, le premier livre de"iction de l'auteur, pour‐rait être classé aussi bienparmi les recueils decontes que parmi ceux denouvelles. Mais, ici, noussommes enclin à y voir unroman original dans sacomposition et dans lastructuration de ses per‐sonnages. Ce qui n'est passans dérouter quelquepeu le lecteur, car Nze‐Waghe ne donne pas à lireun texte où le lecteur se‐rait amené à suivre, de lapremière à la dernièrepage, la biographie d'un,deux ou trois personnagescentraux. “La légende ducouteau de Mitzic” se pré‐sente au contraire commeun immense kaléidoscope,une mosaïque, une œuvreplurielle aux rami"icationsnombreuses, au point que,pour peu qu'on soit dis‐trait, on se perd pour neplus savoir où l'on en estet à qui l'on a affaire. Le roman s'ouvre avec laprésentation d'un hérosatypique, Ekodsolo, dési‐gné comme un charmeurhors pair sans avoir ce‐pendant été avantagé parla nature sur le plan phy‐

sique. Les nombreuses re‐lations amoureuses de cedernier sont tour à tourexposées. Puis, le narra‐teur, "il conducteur et em‐brayeur unique du roman,se penche sur l'une des“victimes” du charmed'Eko (pour les intimes),une certaine Cocotte, donton apprend l'origine dusobriquet avant d'en sa‐voir long sur sa vie. Puis,ce sera au tour d'AmpouleLumière d'être présentée,suivie d'Etsagues, deNdong Bezock, avant des'effacer tous devant unefoule d'autres person‐nages plus ou moins hauten couleurs mais auxquelson s'attache dif"icilement,tant on les voit passer ra‐pidement, trop vite. Si pendant longtemps, ona cheminé aux côtésd'Ekodsolo, dès qu'il dis‐paraît des radars de lanarration, on comprendqu'il n'était qu'un person‐nage parmi tant d'autres.Sur ces entrefaites, ontombe sur le chapitre quidonne son nom au roman,“La légende du couteau”.L'un des plus instructifsde l'oeuvre, dans la me‐sure où il a clairement unedimension pédagogico‐ex‐plicative.

Alphonse‐Donald Nze‐Wagha lève le voile surune histoire devenue unelégende à propos d'unearme blanche. Noussommes sous la coloniale,peu avant la PremièreGuerre mondiale. Mitzicconstitue une base mili‐taire d'importance dans lenord du pays. Mais voilà,les troupes de militairesaffectés là se donnent dubon temps en agressantsexuellement les femmesdu coin. Malgré lesplaintes et les désappro‐bations contre de tellespratiques auprès de lahiérarchie militaire et ci‐vile, rien n'y fait. Leshommes de Mitzic déci‐dent dès lors de prendreles choses en main. Ils dé‐veloppent l'art du manie‐ment du couteau etrèglent leurs comptes àtous les indélicats qui sepermettent encore detrousser leurs femmes. Dujour au lendemain, plusaucun viol de Mitzicoisen'est signalé. Tout lemonde était parvenu à lamême conclusion : avec lecouteau, on se fait respec‐ter à Mitzic. Aussi, les pères n'eurentplus de cesse d'inciterleurs "ils à se munir d'un

couteau bien affûté et às'exercer souvent, avecdes troncs de bananiers,pour se faire justice oupour prévenir n'importequel type d'embrouilles.Avec le temps, le couteau
est devenu chez les Mitzi‐cois comme un membresupplémentaire de soncorps. Mais de nos jours,le couteau accompagne‐t‐il toujours tout Mitzicoisoù qu'il soit ? A voir.

Quand Nze Waghe lève le voile sur la légende du couteau de Mitzic
Note de lecture
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